
 

On recherche Loir, Lérot et Muscardin : point d’éta pe…. 
 

Afin de faire un état des lieux des connaissances concernant ces trois petits rongeurs sur notre 
département, un appel à contribution a été lancé à l’automne 2011. Il s’agissait de récolter et centraliser les 
observations récentes de ces espèces mal connues de la faune angevine, avant de se lancer dans la recherche 
plus fine sur notre département. Les premiers résultats de cette remontée de donnée via la base de données en 
ligne « Faune Anjou » http://www.faune-anjou.org/ et différents contributeurs sont particulièrement encourageants. 
En effet, les trois espèces sont désormais formellement identifiées localement, et la répartition du Lérot, la plus 
commune de toutes, est bien mieux connue. Le réveil printanier ainsi que l’activité estivale et automnale de ces 
gliridés seront l’occasion de nouveaux retours d’observation ou de recherches ciblées attentives. Premiers résultats. 
 
 
LEROT Eliomys quercinus 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Résultats : Au total, ce sont 85 données qui ont pu être récoltées, à comparer aux 19 initialement 
agglomérées. La plupart des citations (57) sont 
issues de la dernière décennie. Sur ce pas de 
temps, 32 mailles sont donc couvertes, soit le 
tiers du département et environ le triple des 
mailles déjà répertoriées auparavant. Aucune 
phénologie saisonnière ne semble réellement se 
dégager (voir histogramme ci-contre), même si 
l’activité de la belle saison est certainement un 
facteur déterminant dans sa détectabilité. 

 
Perspectives : Les témoignages restent la meilleure source de données : observations visuelles, 

productions sonores, cadavres ou nuisances diverses…. Le Lérot est assez bien connu, même s’il est souvent 
appelé à tord « Loir ». Le recueil de toutes ces informations permettra de compléter la carte. En parallèle, le 
questionnement des dératiseurs serait certainement une source d’information précieuse. Enfin, les analyses de 
pelotes de rejection à une échelle suffisante donneront des informations complémentaires sur leur répartition. 

 
 

LOIR Glis glis 
Résultats : Deux données ont été récoltées. Ces deux citations datent un peu (années 90), l’une concernant 

le massif forestier de Chandelais (Nord-Est du département), l’autre étant en cours de précision.   
Perspectives : La pose de gîte artificiel sur les sites où l’espèce était répertoriée (Chandelais notamment) 

permettraient de préciser son maintien actuel. De même, une recherche en zone boisée ou par témoignage 
(habitants, dératiseurs…) à proximité des données limitrophes de Mayenne semble judicieuse. 
 
 
MUSCARDIN Muscardinus avellaniarius 

Résultats : L’espèce a été découverte à l’automne 2011 dans le 
prolongement des stations connues de Loire-Atlantique. Cette donnée est la 
seule fiable contemporaine, basée sur la découverte de deux noisettes rongées 
de façon typique en lisière de forêt. 

Perspectives : Là aussi, l’installation de nichoirs artificiels en lisières 
forestières apporterait certainement des précisions quant au statut de cette 
espèce. De même, la recherche de noisettes en fin d’été/automne est à, 
promouvoir. Tous les secteurs angevins sont à prospecter, même si le segréen, 
et secondairement le baugeois, sont prioritaires. 
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La répartition angevine du Lérot est désormais 
mieux connue grâce aux différents 
témoignages issu d’observations antérieures 
récoltés en 4 mois (extrait de www.faune-
anjou.org, données 2003 au 01/04/ 2012). 

MUSCARDIN – 1er Avril 2012 
(extrait de www.faune-anjou.org, données 

2003 au 01/04/ 2012). 
 

LEROT – 1er Avril 2012  

LEROT – Novembre 2011 


